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Parti communiste de l'Union soviétique

Le rôle décisif de l'URSS dans la victoire sur le fascisme nazi et le militarisme japonais pendant la deuxième guerre mondiale a créé toutes les conditions nécessaires pour le succès des révolutions populaires démocratiques et la victoire de socialisme dans quelques pays européens et asiatiques. Un puissant camp socialiste a été créé, dirigé par l'URSS et dès le début la République Populaire de Chine (RPC) (qui a été déclarée le 01/10/1949) et la République Populaire Albanaise(RPA) (déclarée le 11/01/1946) ont été des parties inséparables de ce camp.

Avant que les forces révisionnistes, dirigées par N. Khrouchtchev, soient arrivées au pouvoir en URSS, les relations soviéto-chinoises et soviéto-albanaises se développaient en général positivement. L'URSS apportait à la RPC et à la RPA une aide et un soutien sous des formes diverses dans leur réalisation des plans de développement de leur économie, dans la réfutation des tentatives impérialistes d'attaquer leur indépendance, dans le renforcement de leurs positions internationales. Des relations bilatérales se sont développées avec succès dans tous les secteurs : politique, économique, scientifique, militaire et culturel. Sur la base des principes de l'internationalisme prolétarien, les partis communistes de ces trois nations ont coopéré, plusieurs réunions et les négociations ont eu lieu entre J. Staline, Mao Tse Dong et Enver Hoxha, consacrées à des questions importantes.

Le 14 février 1950 un accord soviéto-chinois de 30-ans sur l'amitié, l'unité et l'aide mutuelle a été signé à Moscou, qui visait, selon J. Staline, "à garantir la paix en Extrême-Orient contre les agresseurs et les fauteurs de guerre quels qu'ils soient."

L'Accord Bulgaro-Albanais sur l'amitié, la coopération et l'aide mutuelle, qui a été signée en décembre 1947, a joué un rôle très important dans le renforcement de la paix dans les Balkans. Très tôt l'URSS aussi a signé un accord semblable avec la Bulgarie (en mars 1948). En février 1949 l'Albanie est devenu membre du Conseil d'Aide Économique (Comecom). Le 14 mai 1955 le Pacte de Varsovie a été signé , dont le but était de maintenir la sécurité des pays signataires et la paix en Europe.

La politique révisionniste de la direction de Khrouchtchev a été énormément nuisible pour les relations d'amitié et de coopération établie pendant les années de Staline entre l'URSS, la Chine et l'Albanie. Un rôle particulièrement nuisible a été joué par les décisions du XXème Congrès du Parti Communiste de l'Union soviétique (le PCUS) (février 1956), le XXIème Congrès du PCUS (janvier-février 1959) et le XXIIème Congrès du PCUS (octobre 1961). Ces congrès sont devenus le commencement des changements nuisibles dans le PCUS et de sa transformation d'un type de parti marxiste-léniniste révolutionnaire en un parti révisionniste. Ces décisions ont causé des désaccords et des divisions dans le mouvement mondial des communistes et des travailleurs, ont affaibli le potentiel et les possibilités de la lutte des nations pour leur libération nationale et sociale. L'antistalinisme, né de la politique irresponsable et anti-d'état de la direction de Khrouchtchev, a été lié avec l'impérialisme international et est devenu son arme principale pour détruire le camp socialiste mondial.

A l'honneur de la direction du Parti Communiste Chinois (PCC), il a immédiatement rejeté la critique irresponsable de J.Staline qui faisait partie du discours de Khrouchtchev au XXème Congrès du PCUS. Après la lecture de ce discours, Mao dans ses conversations avec l'ambassadeur soviétique en Chine a souligné que " Staline était sans aucun doute un grand Marxiste, un révolutionnaire bon et honnête", que "dans la plupart des questions principales" il "prenait la ligne juste". Chacu peut entendre les mêmes évaluations de la vie et du travail de J. Staline au VIIIème Congrès de Toute la Chine du Parti Communiste Chinois (septembre 1956), bien que Congrès ait formellement rejeté le culte de la personnalité comme une chose négative. Il doit aussi être mentionné que jusqu'à sa rupture totale et formelle avec le PCUS, les dirigeants du PCC ont maintenu leur position selon laquelle le camp socialiste pouvait et devait être dirigé seulement par l'URSS.

Pendant la Conférence de Moscou des Délégués des Partis Communistes et des Travailleurs en novembre 1957 la délégation du PCC, dirigée par Mao, est parvenue à inclure plusieurs additions et corrections importantes dans le projet soviétique de la Déclaration de la Conférence, incluant des points aussi importants que :

1) L'impérialisme US est le centre des forces réactionnaires ondiales, le pire ennemi des peuples du monde;

2) Si l'impérialisme commence une nouvelle guerre mondiale, il s'enterrera aussi lui-même;

3) Le principe de combiner les principes généraux du Marxisme-Léninisme avec la pratique révolutionnaire et la pratique de construire une société socialiste qui est différente pour des pays différents;

4) La nécessité d'employer le matérialisme dialectique dans le travail pratique;

5) La nécessité inconditionnelle de la dictature du prolétariat pendant la période de transition;

6) Le refus d'accepter que la période pacifique de transition du capitalisme vers le socialisme est une condition absolue pour tous les pays - la thèse qui était dans la pratique défendue par les révisionnistes soviétiques;

7) L'influence de la bourgeoisie est une source interne de révisionisme et la capitulation sous la pression de l'impérialisme est sa source externe etc.

D'autre part, les camarades chinois, ayant désapprouvé la formule de la Déclaration sur " la grande importance des décisions du XXème Congrès du PCUS", n'ont pas insisté pour changer cela, " prenant en considération la situation difficile de la direction de PCUS à ce moment-là".

Les différences idéologiques qui étaient visibles à la Conférence de Moscou, se sont plus tard développées en un désaccord ouvert entre le PCUS et le PCC sur les questions principales des temps contemporains. Les communistes chinois ont critiqué durement et correctement le programme du PCUS, adopté au XXIIème Congrès du PCUS, particulièrement dans ce programme la thèse sur "l'état de tout le peuple" et sur le PCUS en tant que "parti de tout le peuple". Ils ont rudement rejeté les attaques de Khrouchtchev sur la direction albanaise et sur E. Hoxha personnellement, parce qu'il osait critiquer la ligne révisionniste du XXème Congrès du PCUS. Les déclarations du XXIIème Congrès du PCUS relativement aux accusations de J.Staline, qui en fait rejetaient le rôle de la dictature du prolétariat et orientaient le mouvement communiste et ouvrier mondial principalement vers les méthodes parlementaires de lutte et vers l'accession pacifique au pouvoir, ont été également rejetées.

De même les différences concernant la politique étrangère sont devenues claires pendant la polémique qui a commencé entre le P CCet le PCUS. Les camarades chinois n'ont pas été d'accord avec l'interprétation révisionniste de Khrouchtchev du principe de la coexistence pacifique avec les pays capitalistes, qui niaient les principes de l'internationalisme prolétarien et la lutte des classes. Ils étaient contre la normalisation des relations du PCUS avec les révisionnistes yougoslaves, accusant la direction du PCUS d'ignorer la Déclaration de la Conférence de Moscou en novembre 1960, qui avait déclaré que le dévoilement des révisionnistes yougoslaves doit "rester une tâche nécessaire des partis marxistes - léninistes".

A Bejing on a durement désapprouvé, quand Khrouchtchev a accepté de retirer les missiles soviétiques du territoire cubain pendant la crise des Caraïbes en 1962, caractérisant cela comme un capitulation devant la pression US. Moscou a répondu qu'une autre approche aurait équivalu à de l'aventurisme et aurait pu conduire à une guerre nucléaire qui aurait été catastrophique pour le monde entier.

Les communistes chinois ont aussi critiqué la direction de Khrouchtchev pour son refus de soutenir la Chine dans ses discussions territoriales avec l'Inde. Moscou, à son tour, a accusé la Chine de tenter de détèriorer les relations de l'URSS avec l'Inde.

Un vif échange d'avis a eu lieu entre Moscou et Beijing pendant la signature de l'Accord sur la prohibition des essais nucléaires dans l'atmosphère, dans l'espace ou sous l'eau à Moscou en 1963 et plus tard - également pendant la signature de l'Accord sur la non-diffusion des armes nucléaires en 1968. En Chine on pensait que plus les pays socialistes auraient des armes nucléaires, plus il y aurait d'occasions pour le maintien de la paix dans le monde.

Comme on le sait, le 15 octobre 1957 l'URSS et la Chine ont signé un Accord sur le nouveau matériel militaire, conformément auquel l'URSS a été obligée de fournir à la Chine des modèles de bombe atomique et avec toute la documentation technique. Mais déjà le 20 juin 1959 Moscou refusait d'accomplir ses obligations.

La complexité des problèmes, qui étaient des sujets de polémique entre Moscou et Beijing, était évidente. Dans ces conditions les dirigeants du PCUS, qui avaient une riche expérience, auraient dû montrer dès le début la patience, la sagesse et la réflexion à long terme nécessaires pour empêcher que les relations soviéto-chinoises soient endommagées irréparablement. Mais ce n'est pas qu'ils ont fait. Ils ont ignoré l'instruction claire de J. Staline, à ceux qui travaillaients directement avec les Chinois pendant sa vie : "par tous les moyens possibles, à n'importe quel prix nous devons maintenir des relations amicales avec la Chine. Notre union avec la Chine réalisera le changement révolutionnaire du monde." Il est évident que ce conseil a eu un caractère stratégique. S'il avait été suivi, le monde aurait été très différent aujourd'hui. Le système socialiste mondial, par son existence même et son développement, aurait déjà conduit à la paralysie du système capitaliste qui est condamné par l'histoire.

Mais l'irresponsabilité des révisionnistes de Khrushchev ne connaissait aucune frontière. Ce sont précisément eux qui ont pris l'initiative de couper le souffle à la coopération économique et scientifique entre l'URSS et la Chine, précipitamment et sans aucune justification : en juillet 1960, sur instruction personnelle de Khrouchtchev, tous les spécialistes soviétiques ont été rappelés de Chine, tous les contrats ont été cassés sous le prétexte stupide que ces spécialistes, prétendument "sont devenus la cible de la propagande antisoviétique chinoise ". Malgré tout cela, Moscou a commencé une vaste campagne médiatique de moquerie "du grand saut" et quelques autres mesures, pas toujours "réfléchie", de la direction chinoise dans sa recherche d'une sortie de la situation difficile qui avait été créée par le retrait des spécialistes soviétiques de la Chine.

En même temps Moscou a commencé à attaquer la petite Albanie. En décembre 1961l'ambassadeur soviétique à Tirana a été rappelé et l'existence continue d'une mission diplomatique albanaise à Moscou a été déclarée indésirable. En fait c'était la fin des relations diplomatiques. Tous les contacts entre le PCUS et le Parti du Travail Albanais (ce qui était le nom du Parti Communiste de l'Albanie depuis novembre 1948) ont été rompus. La réponse a été tout aussi dure : à partir de la fin de 1961 l'Albanie a quitté le Conseil de Coopération Économique et en 1968 elle s'est retirée du Traité de Varsovie. Politiquement et de beaucoup d'autres façons elle s'orientait dorénavant vers la Chine.

A partir des années 1960, les relations sino-soviétiques sont devenues ouvertement hostiles. Les deux côtés se sont pratiquement accusés "de détournement du socialisme". A partir du tout premier heurt militaire dans l'île Damansky (02/03/1969) et de la rebuffade par les Soviétiques de la tentative chinoise de reprendre cette île (14-15/03/1069), la frontière sino-soviétique est devenue un lieu permanent de confrontations, ce qui a été encore plus enflammé par les nombreuses déclarations de la direction chinoise de leurs demandes territoriales peu raisonnables et sans fondement envers l'URSS. Des masses et des masses de forces militaires soviétiques ont été stationnées en Mongolie et près de la frontière avec la Chine.

A cause du commencement de la coopération soviétique avec le Pakistan, la Chine a commencé à accuser l'URSS de tentatives "d'encercler la Chine" par des bases militaires. En ce temps-là les accusations chinoises d'URSS "d'impérialisme social" étaient très fréquentescommunes. La Chine a même refusé de coordonner avec l'URSS la fourniture de l'aide militaire au Viêt-Nam Démocratique contre l'agression militaire des USA . Ce chaos d'accusations mutuelles, parfois avec les falsifications évidentes du sens de certaines déclarations de l'autre côté, n'a pas eu de fin.

Les relations sino-soviétiques sont également restées à un niveau très modéré après la mort du Président Mao (09/09/1976). La direction chinoise a déclaré le 3 avril 1979 qu'elle n'avait aucune intention de renouveler l'Accord d'Amitié de 1950 . En conséquence, cet Accord, selon ses conditions, a cessé d'exister à partir du 11/04/1980.

Déjà à partir du début des années 1970, Mao dans ses tentatives de surmonter la menace de l'isolement de la Chine au sein des pays socialistes, a commencé à normaliser les relations chinoises avec l'Amérique. En décembre 1978 la Chine et les USA se sont reconnus diplomatiquement et à partir du 01.01.79 ils ont ouvert leurs missions diplomatiques dans les deux pays. Les disciples de Mao ont commencé ouvertement à parler de la nécessité de l'alliance sino-américaine contre "l'impérialisme social" soviétique. A l'intérieur, sous le Président Hua (1976-1978), on pouvait toujours entendre des appels à la poursuite de la politique de Mao, "de la révolution culturelle" qui a été vue dès le début comme un développement très négatif par les dirigeants soviétiques et qui a en général conduit à un désastre pour la Chine, bien qu'elle ait joué quelque rôle dans la mobilisation de l'opinion publique chinoise contre la menace de restauration du capitalisme. Cette révolution a pris fin avec la décision du XIème Congrès du Parti Communiste Chinois en août 1977.

Les événements en Chine immédiatement après la mort de Mao ont eu un impact sur la situation en Albanie : en signe de protestation contre les liens proches de la Chine avec les USA et d'autres états occidentaux, E. Hoxha avait rompu les liens avec la Chine en 1978 et jusqu'à sa mort même en 1985 il a refusé de coopérer avec aucune grande puissance. Il a déclaré prendre le cap de la création d'une république socialiste modernisée qui devait dorénavant construire le socialisme par elle-même et ne compter que sur elle-même. Il n'a réagi à aucunes des tentatives de la direction du PCUS et de l'URSS de ce temps-là pour rétablir les relations amicales.

Après sa mort son disciple R. Alia a aussi essayé pendant quelques temps de moderniser le système hérité d'E. Hoxha. Il a commencé "une perestroïka albanaise" qui a affaibli significativement les réalisations du socialisme . Quelques tentatives de normaliser les relations avec l'URSS ont eu lieu. En février 1991 un accord à long terme a été signé à Tirana sur la coopération commerciale et économique avec l'URSS. Mais à ce moment là l' Albanie était déjà dans un état de chaos, beaucoup d'Albanais s'étaient enfuis en Italie, en Grèce ou en Yougoslavie. Et en 1991 Alia a été forcé de convoquer des élections législatives. Les communistes ont réalisé un résultat raisonnablement bon à ces élections, mais le gouvernement a été battu et en 1992 l'Assemblée Populaire de l'Albanie a élu S. Berisha, leader du Parti Démocratique, comme nouveau président. R. Alia a été arrêté et accusé de corruption. La restauration capitaliste de l'Albanie était en marche. L'Albanie a reçu un généreux financement des USA, elle est entrée au Conseil de l'Europe et a réorienté toute sa politique étrangère sur l'Ouest. Berisha a interdit l'activité du Parti Communiste et a même jeté en prison le "socialiste rose" F. Nano .

La capitalisation du pays a approfondi la destruction de l'industrie et de l'agriculture de l'Albanie. Le chômage et l'émigration ont pris de l'extension. L'énorme corruption parmi les fonctionnaires, la montée du crime et finalement, la faillite des "pyramides financières" albanaises qui ont mis des centaines de milliers de gens au bord même de la survie, n'ont pas uniquement fait descendre le peuple dans les rues, mais l'ont forcé à prendre les armes. Une révolution a commencé dans le pays qui a duré de mars jusqu'à juin 1997. Plus de dix villes et de grands territoires au Sud, à l'Est et au Nord du pays ont été sous le contrôle des rebelles. Des comités de rebelles ont été créés dans tout le pays, qui comprenaient des représentants de forces diverses, y compris les Communistes.

Le Parti Communiste Albanais a été formé immédiatement après la décision du 10ème Congrès du Parti du Travail Albanais de changer son nom en Parti Socialiste d'Albanie. Le nouveau Programme de ce parti, adoptée pendant le Congrès, a déclaré son rejet de l'idéologie marxiste-léniniste. Le Parti Socialiste d'Albanie a été accepté dans l'Internationale Socialiste et son leader charismatique F. Nano, ex-apparatchik et allié d'E. Hoxha, est devenu un Démocrate Social.

Le Parti communiste, qui avait été créé dans telles conditions, est devenu actif dans les événements de juin-mars 1997. Ses membres étaient dans tous les comités rebelles et très souvent leur influence sur le travail de ces comités était décisive.

Suite à la révolution populaire de 1997, le président Berisha a démissionné. Le Parti Socialiste d'Albanie a gagné les élections du 29.06.97. Il reste au pouvoir encore aujourd'hui. Depuis juillet 2002 le président de l'Albanie est A. Moisiu, ex-général, pro Otan, et depuis la même date son Premier Ministre est F. Nano.

La révolution de 1997 est considérée comme inachevée. La lutte massive du peuple travailleur, dans laquelle quelques secteurs de l'armée ont participé, a été neutralisée en enlevant les démocrates du pouvoir et par une série de changements de gouvernement, faite par les socialistes, qui avaient gagné les élections. Un rôle important y a été joué par l'interférence des états impérialistes, qui ont envoyé un contingent fort de 7000 hommes de forces militaires internationales (principalement italiennes) en Albanie. Les USA ont commencé à patrouiller les long des côtes albanaises; les résultats des élections ont été falsifiés etc. Le changement de pouvoir était conforme aux intérêts des USA et de l'OTAN, parce que le régime de Berisha éait complètement discrédité aux yeux du peuple. Les socialistes, une fois arrivés au pouvoir, ont sans relâche visé à l'adhésion de l'Albanie à l'OTAN, et ils ont essayé d'influencer sur la situation au Kosovo et en Macédoine, utilisant la Diaspora albanaise dans la région. Dans le pays les réformes capitalistes continuent. Les relations entre l'Albanie et la Fédération de Russie sont à présent normalisées, les ambassades sont ouvertes dans les deux pays.

En 1998 le Parlement albanais, avec sa majorité socialiste, a adopté la loi sur la légalisation du Parti Communiste. Le PC de l'Albanie se considère comme un parti prolétarien et populaire et se tient sur la position que les Socialistes représentent les intérêts de la bourgeoisie et des impérialistes et que le renversement révolutionnaire du capitalisme est nécessaire, avec l'établissement de la démocratie prolétarienne.

La scission dans le camp socialiste dans les années 60-70, qui a été principalement causée par le courant révisionniste de Khrouchtchev et plus tard par la direction de Brejhnev, a amené des conséquences très négatives et douloureuses pour tout le mouvement communiste et ouvrier international. Les partis communistes de beaucoup de pays se sont divisés en pro-soviétique et pro-chinois. Les tentatives de la direction du PCUS de ce temps-là pour expliquer cette situation exclusivement par les activités scissionnistes des communistes chinois et même par "l'idéologie Maoïste" ont été peu importantes. En même temps, tout aussi désastreuses ont été les accusations "d'impérialisme social" de la direction soviétique, pronocées par Beijing qui accusait aussi le PCUS de tentatives d'organiser une conspiration soviéto-américaine contre la Chine et contre les mouvements nationaux de libération etc. Après 1969, quand la Conférence Internationale des Partis Communistes et Ouvriers a eu lieu à Moscou - sans le parti chinois - il n'y a plus eu de forums communistes aussi largement représentatifs .

Il est vrai qu'il y a eu quelques événements positifs dans les relations soviético-chinoises en 1985-1991. En mai 1989 Gorbachev s'est rendu en Chine. Pendant cette visite il a été exposé qu'elle marquait "la normalisation des relations d'état entre l'URSS et la RPC". Den Syao Ping a déclaré pendant ses négociations avec Gorbachev que le côté chinois voulait "fermer le passé et ouvrir l'avenir." "Laissent le vent emporter tout ce qui est passé, attendons avec impatience l'avenir", a-t' il dit. Le côté soviétique a partagé cette vue. Suite à cette réunion, les relations formelles entre les deux partis communistes ont été aussi rétablies. Mais la destruction de l'URSS a signifié la fin de ce processus. En ce moment, le Parti Communiste Chinois entretient plus ou moins officiellement des relations suivies avec le Parti Communiste de la Fédération de Russie, mais il n'a que des contacts brefs et limités avec d'autres partis communistes en Russie.

Pendant le Plenum du CC du PCUS (24/07/2004), le Président du CC du PCUS O.S. Shenin a déclaré que le PCUS a dû donner il y a déjà longtemps son évaluation des conflits sino-soviétique et albano-soviétique et a pris sa part de responsabilité des raisons de ces conflits et de leurs conséquences tragiques. L'objectif de rétablir les liaisons du PCUS avec les Partis Communistes de Chine et d'Albanie a été formulé.

En prenant cela en considération et sur la base de cette information, nous pourrions discuter lors du prochain Plenum du CC du PCUS en mars de cette année les 2 points suivants:

1) Le Plenum du CC du PCUS déclare que dorénavant le PCUS prend sa propre part de responsabilité des causes de ces conflits avec les communistes chinois et albanais et de leurs conséquences tragiques.

2) Le Plenum du CC du PCUS délègue le Secrétariat du CC du PCUS pour informer les directions des Partis Communistes de Chine et d'Albanie de cette décision par écrit, soulignant que le PCUS est totalement prêt à rétablir les relations avec les deux partis.

Nous pourrions ajouter à cette lettre l'information donnée ci-dessus qui pour cette raison doit être approuvée lors du Plenum.

Le Secrétaire du CC DU PCUS,

Baryshev,
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